
EN DIRECT DE L’ESPACE n° 48 (5.11)
Le 2 avril l’ISS a dû manœuvrer pour éviter un débris de la collision entre Iridium 33 et Cosmos 2251 (voir Lettre 4.11).

Début avril a eu lieu le premier duo musical terrestro-spatial, pour commémorer le vol de Gagarin : Ian Anderson (du célèbre groupe Jethro Tull des années 60) a joué de la flûte au sol, avec C. Coleman à bord de l’ISS.
Dernier blocage spatial en date : l’antenne Ouest en bande C du satellite Intelsat New Dawn, lancé le 22 avril, a refusé de se déployer. Tout va bien pour la bande Ku.
Etonnant accord le 3 mai pour l’installation d’une base américaine avec 24 Standard Missiles SM-3 anti-missiles à Deveselu en Roumanie. Même chose prévue en Pologne en 2018…
Premier essai de rotation (65°) de la voilure du SpaceShip2 le 4 mai, lors de son 7è plané, de 15.700 m à 10.200 m, pendant 1 min 15 s, soit une descente à 70 m/s. Le vol a duré 11 min 5 s.
Les travaux d’installation du pas de tir Soyouz à Kourou se terminent: l’une des 2 Soyouz 2.1a (3è étage RD-0110) livrées sur place a fait l’objet d’une campagne de lancement « sèche » (pas d’ergols à bord), conclue avec succès le 6 mai. Les clés ont dès lors pu être remises à Arianespace le lendemain, en présence du nouveau chef de Roskosmos, V. Popovkine (nommé par Putin à la place de Perminov, suite à l’échec du lancement de trois Glonass par une Proton en décembre dernier). Cet ELS (Ensemble de Lancement Soyouz) est le 6è pas de tir à Kourou, après celui des fusées-sondes, Diamant¸ ELA 1 (Europa II, puis Ariane 1/3 et Vega), ELA 2 (Ariane 4) et ELA 3 (Ariane 5). C’est aussi le 7è pas de la mythique R-7 Zemiorka de Spoutnik, Gagarin… (1.770 lancées, contre 560 pour Thor en deuxième position !) : 2 à Tyuratam « Baïkonour » et 4 à Plesetsk. Le premier tir, avec les deux premiers Galileo, est prévu le 20 octobre, en version 2.1b (3è étage RD-0124).
Lancement le 7 mai du premier satellite de détection infra-rouge de missiles de nouvelle génération SBIRS GEO-1, avec un incroyable retard de 8 ans ! Les DSP de la génération précédente (réalisés par TRW) ont heureusement fonctionné plus longtemps que prévu. C’est une plate-forme A 2100 de Lockheed-Martin.

Décollage le 16 mai d’Endeavour pour son 25è et dernier vol, aussi le dernier avec des astronautes étrangers : encore un  italien, Roberto Vittori, le premier transalpin à réaliser un troisième vol. L’équipage est composé de vétérans : Mark Kelly (4è vol, dont l’épouse G. Giffords  se remet bien de sa dramatique agression, et a assisté au tir - voir Lettre 1.11), Gregory H Johnson (2è vol), M Fincke (3è vol), Andrew Feustel (2è vol) et Gregory Chamitoff (2è vol).  Kelly rejoint ainsi son frère jumeau Scott à bord de l’ISS. L’énorme expérience internationale AMS-02 (Alpha Magnetic Spectrometer) de 6,7 t a été montée sur la poutre droite S3 : elle va rechercher matière noire et anti-matière. La troisième de quatre marches a vu l’emploi d’un nouveau protocole d’élimination de l’azote dans le sang des piétons de l’espace. Jusqu’alors ils passaient la nuit dans le sas en respirant de l’oxygène avec un masque pendant 1 heure, puis descendaient la pression du sas à 0,7 bar ; après avoir remis le masque et repressurisé le sas, puis pris le petit déjeuner, ils mettaient leur scaphandre (à 0,7 bar), et respiraient de l’oxygène pendant 50 minutes. Cette fois-ci, après avoir respiré le matin de l’oxygène, en scaphandre, pendant 20 minutes, ils ont continué par 50 minutes d’exercice léger, puis 30 minutes de repos, toujours sous oxygène. Le seul inconvénient est de retarder la sortie de 1 à 2 heures. C’étaient les dernières sorties Navette,  quelques 164 au total, dont 159 pour l’ISS - un nombre que beaucoup avaient estimé au début du programme être irréalisable ! Après séparation, Endeavour a réalisé un rendez-vous à l’ancienne (type Gemini/Apollo), en partant derrière et en-dessous de l’ISS, mais avec cette fois-ci un lidar visant des réflecteurs sur l’anneau d’arrimage de l’ISS, simulant ainsi les rendez-vous prévus pour le futur MPCV, alias Orion. Atterrissage parfait le 1er juin, au terme de 248 orbites (total 4.677), après 15 j 17 h 39 min 8 s de vol (total 299 jours). Parmi les missions remarquables: dès son premier vol historique sauvetage d’Intelsat 603 avec la première (et unique à ce jour) sortie de 3 astronautes capturant à « mains nues » un satellite de 4,2 t), Spacelab Japon, Spacehab 1, HST 1 réparation de Hubble avec ses « lunettes correctrices », Mir SMM8, Unity, Canadarm, Kibo, Tranquility/Cupola. Endeavour sera exposée au California Science Center de Los Angeles.
Incroyable double panne : après son lancement le 20 mai, l’aile Nord du générateur solaire de Telstar 14R (R = remplacement) ne s’est que partiellement déployée, tout comme celle de Telstar 14 en 2004 !

Le même jour la 58è Ariane 5 place en orbite, outre le G Sat 8 indien avec une charge utile Gagan de navigation (plate-forme I3K), ST-2 pour Singapour, première exportation d’un satellite de télécom par le Japon (plate-forme DS-2000 de Mitsubishi). VA 202 marque le 44è succès consécutif du lanceur européen.

La cabine Orion a été logiquement retenue le 24 mai pour le MPCV (Multi Purpose Crew Vehicle) interplanétaire : pesant 22,5 t, elle pourra accueillir 4 astronautes pendant 21 jours. Un module d’habitation lui sera adjoint pour les vols vers la Lune et Mars. 

EAU SUR LA LUNE DEFINITIVEMENT CONFIRMEE !

Spectaculaire annonce le 26 mai par Science Express, suite à l’analyse du matériau vitrifié dans l’échantillon n° 74220 à forte proportion de titane, provenant du célèbre sol orangé d’Apollo 17 : les globules de roche fondue dans des cristaux créés par une éruption volcanique il y a environ 3,7 Md d’années ont un pourcentage d’eau 100 fois supérieur à celui précédemment mis en évidence. L’eau viendrait donc du manteau, et non de la collision avec comètes et météorites. Voilà qui met à mal la théorie de la création de la Lune suite à la collision entre la Terre et un corps de la taille de Mars.
Equipée de 4 gyroscopes ultra-précis, plongés dans de l’hélium liquide (d’où une durée de vie limitée à 17 mois), Gravity Probe-B,  pointée vers Pégase IM, a confirmé l’effet géodésique de la théorie d’Einstein (champ gravitationnel terrestre déformant l’espace-temps) : 0,7 mm pour 1.000 km et 6.602 milliarc seconde par an, mesuré à 1% près (c’est-à-dire moins de 2 millièmes de degré). Quant à la torsion de l’espace-temps par la rotation de l’étoile, 37,2 milliarc seconde par an, cette mesure n’a été obtenue qu’à 20% près, au lieu des 1% attendus (et moins bien que les 10% des Lageos 1 & 2).
Exoma
rs est une fois de plus perturbé par la NASA : celle-ci ne veut plus qu’un astromobile en 2018, au lieu de l’américain et de l’européen…
En matière d’exoplanètes, les « Jupiter » chaudes s’expliqueraient par la présence de deux grosses planètes voisines, la plus proche de son étoile étant attirée par celle à l’extérieur, mais avec pour conséquence diminution du périgée de la première. Il peut même en résulter aussi une inversion du sens de rotation autour de l’étoile, comme le montre un modèle !
La NASA va financer les Masten Xaero et Armadillo Super Mod dans le cadre de CRuSR (Commercial Reusable Suborbital Research), pour des expériences en microgravité (voir Lettre 8.10). 

Etonnante loi de dépenses de l’année fiscale 2011, qui interdit à la NASA de coopérer avec la Chine, y compris toute visite dans les centres NASA !

La NASA annonce la découverte de 17 pyramides par ses satellites, ainsi que plus de 1.000 tombeaux et 3.000 villages en Egypte.

Space X annonce que le Falcon 9H sera le premier lanceur à étage central pouvant être aussi alimenté par les ergols des accélérateurs latéraux.

L’ESA continue pour l’instant l’étude d’un ARV, en versions cargo et habité (voir Lettre 2.11).
Avec 80.000 personnes, le Canada est la 5è puissance aérospatiale, derrière les USA, la France, l’Allemagne et le Royaume-Uni. Par rapport au PNB, il est 2è derrière la France (suivie des USA, UK, Allemagne). Il a 80% du marché des simulateurs commerciaux (Mechtronix a 10-12%), 47% des avions régionaux, 34% des petites turbines, 31% des atterrisseurs, 14% des hélicoptères. Montréal accueille à elle seule les 2/3 des industriels et organismes: CAE, Esterline CMC, Bombardier, Bell, Héroux-Devtek, P&W Canada, Mechtronix, Messier-Dowty, Thales Avionics, Turbomeca, Rolls-Royce, L-3, Sonaca, IATA, OACI, Canadian Space Agency, McGill, National Aerotechnical Institute,… Selon certains, l’accord avec la Chine, notamment sur le COMAC C919, conduirait Bombardier à ne pas développer une version à 150 places de son CS.
Soulagement le 1er mai, avec la découverte du FDR (Flight Data Recorder) d’Honeywell du vol Rio-Paris, apparemment en bon état. Suivi le lendemain du CVR (Cockpit Voice Recorder). Après remontée de 3.900 m par le Remora 6000, les précieuses boîtes ont été rapatriées par l’Ile de Sein. Vont être également utiles le Fadec (Full Authority Digital Engine Control), plusieurs calculateurs et le réacteur récupérés. 75 nouveaux corps ont aussi été remontés, portant leur total à 125. Air France et Airbus ont versé 30 ME pour les recherches, et l’Etat 5 ME pour la remontée des enregistreurs. Un rapport d’étape sera publié cet été (voir Lettre 3.11).
L’OMC a, comme prévu, annoncé le 19 mai que les prêts remboursables accordés à Airbus étaient légaux (y compris pour l’A350), et qu’aucun d’entre eux n’avait causé préjudice à Boeing, dont 90% des allégations ont été rejetées (ce dernier soutient néanmoins que 15 Md$ d’aides illégales ont été attribuées à Airbus, dont 4 Md$ pour l’A380). Une 6è compagnie a pris livraison le 24 mai du 48è A380, Korean Airlines, avec le n° 35 HL7611. Suite à l’incident Qantas, 53 des 206 Trent 900 ont été retirés. Notons aussi qu’Airbus a décidé d’augmenter encore la cadence de fabrication de l’A320, 42 par mois à l’automne 2012, après 38 en août et 40 à l’hiver 2012 (voir Lettre 1.09).
Alors passé complètement inaperçu, l’A320 a dépassé début 2008 le Morane-Saulnier Rallye de tourisme en tant qu’avion le plus construit en Europe après la guerre (3.409 exemplaires dans 78 pays) ! Morane-Saulnier, le plus ancien constructeur aéronautique au monde (aujourd’hui Daher SOCAT
A), créée le 10 octobre 1911, fête cette année son centenaire. 
Boeing augmentera de son côté la cadence du B777 à 8,3 par mois en 2013 (l’A330 passera de 8 à 9 en hiver 2012, puis 10 au printemps 2013). Les 10 premiers pilotes de l’ANA japonaise ont été qualifiés en une seule journée sur B787 le 25 mai. Mais un nouveau problème, datant de l’automne 2009, vient d’être révélé : le remplacement de milliers de fixations du revêtement de protection anti-foudre de la voilure vient seulement de commencer. Ce n’est que dans le courant de 2012 que toutes les mises à jour seront complétées (début le 4 mars de la mise à niveau, avec  le n° 23). 90% du programme d’essai est accompli, mais il reste les critiques vols ETOPS 180 (Extended Transatlantic Operations, 180 minutes sur un seul moteur), en juillet en principe (le Trent 1000 a obtenu sa certification ETOPS 330 le 9 mai). Début mai, 29 avions étaient sortis de chaîne, alors que le carnet de commandes continue à se réduire, 835 exemplaires à présent. 
Côté B747-8, la fabrication va être stoppée du 6 mai au 7 juin pour rattraper le retard provoqué par les modifications, décalant les livraisons de l’été 2009 à juillet 2011. Retard aussi pour le PIP (Performance Improvement Package) des moteurs GEnx, devant réduire  de 2,7% à 1% leur surconsommation, à présent prévu en été 2013.
La défaillance structurale du B737 de la Southwest le 1er avril s’explique par l’ovalisation des trous des rivets (voir Lettre 4.11).
L’ARJ21 chinois n°101 (de vol) a fini ses essais statiques le 12 avril. S’agit-il d’essais complémentaires à ceux de la cellule sol d’essais statiques (voir Lettre 11.10) ?
L’accident du Metro III le 10 février a vu en fait des pilotes d’Air Lada (compagnie non certifiée) opérer pour la compagnie espagnole Flightline, pour le compte de Manx2 (voir Lettre 3.11) !
Le révolutionnaire hélicoptère hybride X3 d’Eurocopter a dépassé dès le 12 mai l’objectif de 400 km/h, avec 432 km/h. Il s’approche ainsi du record du combiné Sikorsky X2 (463 km/h, 482 km/h en piqué). N°1 mondial, Eurocopter suit 11.200 hélicoptères en service auprès de 2.900 clients dans 147 pays.

Premier moteur militaire certifié par l’AESA (Agence Européenne pour la Sécurité Aérienne) le 6 mai, au terme de 12.000 h d’essais, dont 8.000 h en vol, le TP400 de l’A400M est aussi le plus gros turbopropulseur occidental.
Grande première pour KAI (Korean Aerospace Industries), avec la vente le 28 mai  de 16 TA-50 Golden Eagle d’entraînement à réaction à l’Indonésie (une première étape avait été la licence du KT-1T d’entraînement à turbopropulseur, en fait un Pilatus PC-6 suisse à l’origine, à la Turquie). Le TA-50 a été conçu avec l’aide de Lockheed, sur une base de F-16.
Le F-35 progresse, avec la livraison à l’USAF du premier de pré-série AF-07 le 7 mai, jour du premier vol de l’AF-08 (14 exemplaires ont ainsi réalisé 865 vols). Après 4 atterrissages verticaux seulement en 2010, les 4 F-35B en ont réalisé 84 depuis le début de l’année. Et le dernier prototype, le CF-03, a volé le 21 mai. Cela étant, le rayon d’action n’est pas tout-à-fait tenu (1.080 km au lieu de 1.122 km). Aucune prime n’a été versée en 2010. Elles ont été remplacées par 5 objectifs, de 7M$ chacun, dont un seul a été tenu, le vol du CF-01. Le Canada s’attend à quelques 6 ans de retard… 
Autre problème inattendu, le F-22 a été interdit de vol, suite à un problème d’alimentation en oxygène du pilote.
Dans la série des retards, le premier Sikorsky S-92/CH-148 Cyclone, qui devait être livré au Canada en novembre 2008, l’a seulement été le 17 mai, mais sans acceptation car pas au niveau prévu.

C’est une banale différence de température de 9°C qui a empêché la version spéciale furtive du Black Hawk (MH-60K ou MH-60M modifié avec, outre la nouvelle queue perdue sur place, tête rotor carénée et pales furtivisées - sans doute avec les acquis du Comanche) de tenir le stationnaire le 1er mai lors de l’opération d’Abbottabad ! Les modifications ont été réalisées dans l’usine d’Elmira, acquise par Sikorsky auprès de Schweitzer, et dirigée par P. Martin, un ancien des célèbres Skunk Works de Lockheed… Sur Google Earth, cette usine est floutée, et un bâtiment enlevé... Le drone aile volante à réaction, longtemps secret, le RQ-170 (curieuse désignation !) « Kandahar Beast » de Lockmart, aurait aussi été utilisé.
Les temps changent: l’US Army, qui avait déjà acheté 22 hélicoptères Mil Mi-17 Hip pour l’Irak, vient d’en acheter 22 autres pour l’Afghanistan…
Les trois plus gros budgets de la défense sont, contrairement à ce que beaucoup pensent, ceux des USA, Chine et Japon (où il est pourtant limité à moins de 1% du PIB).

L’étonnante impéritie des autorités d’un pays, pourtant seule victime de l’histoire de l’holocauste nucléaire, se confirme : les WC-135C/W Constant Phoenix américains ont toujours détecté à Fukushima plus de radiations qu’annoncées par le Japon ! 
En 2010, l’aéroport Delhi 3 est devenu le 8è au monde. Abu Dhabi aura la troisième place fin 2016. Le plus grand aéroport actuellement prévu est celui de Dubai-Al Maktoum, dont la première piste est en service depuis juin 2010. La piste la plus active au monde est celle de Londres-Gatwick.
Le brésilien Embraer continue son étonnante percée, avec la livraison le 11 mai du 200è jet d’affaires Phenom 100, en un peu plus de 2 ans !

Au niveau sécurité des avions d’affaires à réaction, le nombre d’accidents est passé de 11 en 2007 et 2008, à 7 en 2009, et 8 en 2010 - alors que la flotte ne cesse de croître.
Après son article dithyrambique sur le Rafale, la revue britannique Flight du 17 mai ne tarit à nouveau pas d’éloges sur un autre produit Dassault : selon elle, la nouvelle version Falcon 2000S possède, avec l’avionique Easy II de Rockwell Collins, le meilleur cockpit civil au monde, outre le fait bien connu que les Falcon sont un plaisir à piloter.
Le rêve millénaire du vol musculaire continue : le 12 mai l’hélicoptère Gamera de l’Université du Maryland a tenu 4 s, avec Judy Wexler aux pédales. Avec une structure en forme de X et 4 rotors bipales, la machine rappelle le deuxième hélicoptère de l’histoire, le Breguet-Richet Gyroplane qui se souleva de 60 cm le 24 août 1907 (avec des rotors biplans à 4 pales !). L’objectif est le Prix Sikorsky, se sustenter à 3 m de haut pendant 60 s dans un carré de 10 m de côté.
Meilleure réaction en Europe après l’éruption du volcan islandais Grimsvotn le 21 mai. 24 aéroports ont néanmoins été fermés en Islande,  Ecosse et Allemagne du Nord. Des querelles de responsabilités ont de plus empêché de réaliser des vols de mesure. Et pendant que l’agence DFS rouvrait le 25 mai les aéroports de Berlin, Brême et Hambourg, le ministre des transports allemand les maintenait fermés!

L’Emission Trading Scheme (ETS) européen, prévu pour le 1er janvier 2012, est fortement contesté car il n’a pas été développé dans le cadre international, en l’occurrence celui de l’OACI (Organisation de l’Aviation Civile Internationale): les compagnies aériennes non européennes doivent ainsi payer pour leurs vols au-dessus de l’Europe, ce qui risque d’écarter le trafic de notre continent. Un conflit se prépare donc avec les deux plus puissantes économies, celles des USA, et de la Chine qui annonce des représailles…
Le virus Stuxnet a été développé par les USA, la Grande-Bretagne et Israël. Il a fait l’objet de simulations sur une maquette de centrifugeuse iranienne dans la centrale israélienne de Dimona. Le système de contrôle de l’installation iranienne a été réalisé par Siemens, et utilise peut-être du matériel israélien ! Les experts considèrent que ce virus n’a que partiellement réussi, puisque son action a été identifiée. Il en est des virus comme des bombes, avec dégâts dits fratricides : ainsi l’usine hydroélectrique de Shushenskaya en Sibérie fut-elle détruite en 2009, avec des dizaines de morts, une simple erreur de touche ayant activé une turbine coupée et provoqué un gigantesque coup du bélier! Même peu sophistiquée, la première cyber attaque en 2007 en Estonie avait été dévastatrice. On rappelle aussi l’essai Aurora à l’Idaho National Lab en 2007. La centrale nucléaire syrienne, à radiateurs nord coréens, fut détruite par une combinaison de cyber attaque, guerre électronique et bombardement. Américains et britanniques espèrent résoudre le problème de l’indétectabilité de l’attaque cette année. Le nombre de chevaux de Troie détectés par Northrop-Grumman est passé de 3 millions en 2009 à 21millions en 2010 (voir Lettre 2.11).
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